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Le veuxLat, qi caigaitquele ourn euIt peut-être portance de l'avis de Lauiriot.

pa~s encore entraîné les pirogues assez 1in, si'écriaQuîiilernttuprsn 
nrpaL nolurdt

A abe,à ahemsseuspedat c'est Cha<-ud ! et --. Maintenant, mes amis, chargez vos carabines ;na,
-- Atbe al, eser edn qu e oî/ ayez 'Oûii de lie pas mettre tde capsules, en$ as accideiit.

,,ù sont (lofl les autres, vous disiez que VoUS elr

Tomatiiel le hmme dedesusles aprOld l ote leurs ames a feu, Tom, qui était srti pour examiner les en-- - - I l s s o n à a p r t e d i t T o m j e a i s l i e, l p o t e , e t b a r c a t i un s , r e n t r a t o u t e f fa r é e ni cr i a n t ." 6L e s p i r o g u e s s n
la entrèrent tous pour prendre leur souper- l inredsdsate

La vieille profita de l'instant de çorifiofl qi l 'e té e Mi1 a i ctio ! i vu!"n u d t sp t ù el
claepor slequiverý -~Mldeii ivu enu ie a els sont.

nouveauix venus causa dans la taae papOU;e? npio omecmlc d exqenospusi
-Où allez-vous donc, messieurs, si ce îetîeinice? 'éraLuite aisatleiuxIa acoejevs

dit le père [.até ; vous f'l~l5re en e
01 ào lacasve auxI Vous*' i rsn Om oplc ecexqenuspu

canrdsavc ds arains; arje vole que vu ove testVus la vieille>ý oitm est la vieille 1 crièrent plusieure
."aes vti. arabines ; réandr Voixà lii fois»

intsresse-t-i !beaou t,p è e1rp ni ,L é ? V O ui , c'est elle, la vieille maudite, qui a enlevé les iii
rî eaf~ vosu i esetl peb fS Tee, ne fites pas ou ou nusmetions àtbe
t'gor, vous&fls Tel eae * ! oi-bacti s'écria Tom ; je l'ai vu sortir de la cabane, ail

" g o a t vo sl s ae us ii bien q n iojt ! mes gens, appor ez- mioi une corde, une ceinture,
.-Moi ! quelque chose, pour que j'attache cet hommue, pendat que
-Oui, vous 11009u allons aller à la recherche des pirogues.

n- - e o u s e a a e ..I « e h f v P o " 1 O 9 T r im % a v a i t c o u r u a u b y o u e t y aî n t t r e m p é s a m a i n d zàn .,

qu vous5 ne jugez à i)om d~ feidie Il Y ' afis ellesi ltu 'eau dy biyou pour s'assurer de la direction du couranrt, rentra,
autur e otr cban etvO5 C ls aeapas vues ; elle letôt dans la cabane. Sir Arthur, qui l'avait observé, loi

sonttoues faîces e 'w>41Sav~vouu le elacer devnt dmanac qu'il pensait qu'il y avait dle nmieux a fauire

Vrître totes frvotres femt a du au'x vtalu en deu hm Voici ce que ,oué pensé :La marée y h baissé, o-
voireport vote fenle -l di qi groi yeOX et N'ap- ipretba.Mu

(t ue fllece mtin vou lu avez f'lît les gro yeux rarît très fort, moiré cro-Yé Pîroqueq gagn a cibs.Mu
e ruev n f u'lle t at nv t fa it n bêtise, elle a vo ull, l a rép r r sur le viille tèm îuie p s ea a>le po il mie néc h (o tre cou rant

P era e vun p 'lulg s e ea v a i f a t u E 't c e tte j Cuu ie fi le a a u ssi la is ;ý i vi l e

I p r u n e l u s gr s o u irs )ée e n c o re -h arcat io n ; c e lle -là , Si v i i l 1 q u l e m e n i, l 'été pîa r e n b a s. Il é t é bjo n pré n é

aris~ VOu eu~Il'Zbîeî voulu 'cierb,tiscou îeîae torches alhiiuîées et coi le long du bayoui, ueuit-tre nous

las ou s tenî 1,ic i ne zop rlu franc, dites nous le toiv 'h
pha s tle uels oi,, O S n oue a o s fie d Voi i ice quei vus allez taire m es, gens, cria Laiiri t apr è

choss telesqueles Oflt _, vou neavoir j 'oute, le iapp(>rt de Tritn Armez vos carabinîes et ti-

vilaine affair, n ez à fleur d'eaui dans la direction (lu courant ; tii#'Z aussi a

-COinneiit Une vilaine alhire3 ? e exhme trav'ers les joncs le lonîg du bord de l'eau, à demli hiauite,î

*~~~~ t uuevlan far Ecoutez Ce exhrliC d'hommiîe.
qu oitvne vline fatire son leux criminels, et la jeuneC fille - tTilalmrn aceié expqesd

q us t vti s îl e l ilur t p ont cr n (1inel enlèvem elit ! C o mipre niez- T if et T i'élu èn s t la c r en d ans l d ex i oniet d u le.

vous iainenantSave-VOts quesi vus persistez à cacher lattes (le cyprès, et ils 'licrndasadietoidba

veur fu i nte ns ror S île vous qu tsi leur .o ,îc t ids du bayon, el' ag~itanit leurs torches, <lui i épa nlaient raide

lur aucitre, ious ns (lite s la v r té, ous n'en penîse- leur sur les eaux et au dessus (les jon'-s. Aur m énie inîstant

rouis u nrie e ls, vs ,(Il n' tes ue v éravzité, palo rn la déechiarge (le sept à huit caa ie ,vit assurer le vieux

d iren ue l'avi ez prmn san svir qui ils étaient. bate que les ordres île Lauiriot étaient sérieusement mnisa

rien dieet qevous l'vzpoisn aoexécutioni. C'omime il ne savait pas aut juste, »où pouvait si-

Entendez-vous ? pstrou ver sa femme en ci- moment, il eut pîeur qu'elle ne lut at

Le veux atése sentit, dans une mauvaise aSe lcu
lie d'avuer LryntCbertoréi teinit par les balles -si elle était ;Ileé commie il ava t tout raisoin

Wuil valait i ,ti pour lice'a de le croire, le lonîg du bayou pour amarrer lesi pirogues ait

<lnequ enerod nde .urîîlc's ei de l'étang, formé par l'un des coudes du bayou, et dans'

(l ng r e de b ie ditl ad e unser pu gn nc arquée $ , es
vrai~ ~ ~ r ilutvnuc mtnie messiursegnne jen une lequel un reisieus entraînait toujours les pirogues, c'laq1u,

vrui :C sonet écaté cetter jut dansleubos. lis onrt acheté 11ne lois que par accident ou uteiment elles s'étaierutidètachétes d(i1

le mues embarcations emon itprmtede epadrefaire prisonnier, le déterminèrent a dlécouvrir où l'ari

qu'is éaien veus.Mais je vous assure que je lic slavatis trouver les emubarcations.

pas qui ils éta ient ;je ne le leur ai lias demnandlé, calcei' - Ajoutons ici néanmoins, afin de nie pas laisser' lu lect ii

%aitComment étaitabillé" la jeune fille? sous l'impresion qlte Laurit aurait voulu exposer ainsi ~ii

- comen stai aill 1'ti une fille ou une femme, mais raison la vie de la femme dii vieux Laté, qui pouvait iiélî
-jhpea de paille aveccéti pas couipable de complicité, qu'il avait rec'ommnandé tout

elle avait une robe à raies bleues, un caeudPiléavcbas a Sir Arthuir, de l'aire tirer cii l'air. Le 'vieux Laté, qui
titivoie vrt.'irArtur.Paronqignorait cette re'omumianidation, avait véritablemenit cru l,

C's nfille 1 in ar 5éa S Siérhî.Patn c tait dirigé de mnière à frapper toute personneqipu

M.Lu'iot m r s' ntinu Lauriotqi.pur
partisl cnina arit raiit se trouver soit sur les bords du bayou ou dan,,tîliJu

-- Aquelle heure, $Ont-ils Pati barcatiori sur l'eau ; et il était (fans dle cruelles transes, sa

- eslleedusl i n on-ils pris? tendant, apres la décharge, à quelque tragique évéeent.
Quelle ti'embarc àl ct qececno.
Mon grand canot, car je al ôeqec ait -Mi os ~ pssrex oser ûeiei

etmo gan sui. Sr rthiur. ni n be e se tuer ma femme, qui sera lieut-être ailé pour voir si cIl"

et Pron s rn pauifns répéta nl n be e trouverait pas les embarcations, qu'il paraîtrait (tlue (1-

l'avance sur nous. 
àrn éahe urvg.i .1[

- Maneons omme lfat, Sir Arthuir ;car nous auronsàrntadacésurvge
raout toute la fat t un prie de la journée demain, -Comment, vieux coquin, vous dites qu'il paraîtritvom

faire rot ot ani tuepr me si vAIs vouliez me f'aire croire que vous ignoriez t'efe

S eansted rnn e autpise silence ; chacun sentant Ilini- fussent ou dussent être mises hors de ntepuo Li

Le csî dureps ft 1rS uxT t


